Les différentes façons de mal voir et les gênes fonctionnelles qu’elles génèrent.
L’élève  malvoyant se trouve dans une situation ambiguë : il fait partie des voyants, mais ne voit pas comme eux. Le risque est qu’il se fonde dans le groupe classe de peur de se marginaliser. 
A - Vision de loin : perception totale mais floue.

il perçoit mal son environnement :
 l’enseignant,

 les camarades
 tout ce qui est présenté à plus de deux mètres.
 les contrastes sont peu perceptibles
 les distances sont mal appréciées

 il n’y a pas de perception du relief

 les couleurs sont atténuées


Conséquences : 



il ne voit pas au tableau.



il ne voit pas les affichages muraux, surtout s'ils sont situés très haut.



il ne peut bénéficier de tout le travail d'imprégnation que ces documents induisent.



il ne peut percevoir un document présenté collectivement.



il suit mal une activité présentée trop loin de lui (éducation physique par ex).



il présente donc une tendance à s'isoler, à décrocher, il peut passer pour étourdi, distrait.

B - Vision de près :

 il compense sa faible vision en s'approchant le plus possible de son document.


Conséquences :



aucune vision globale.



difficultés à balayer un espace feuille



une connaissance d'un document par approches successives. 




une possibilité d'anticipation très limitée

repérages difficiles :


retours à la ligne


indices signifiants ; ponctuation – majuscules - paragraphes

difficultés à se servir des illustrations

obligation à effectuer de nombreux transferts visuels :


de haut en bas




de gauche à droite

C - Vision périphérique avec scotome central :  Seule la rétine périphérique fonctionne.
cette partie de la rétine ne discerne pas les détails
il n’existe donc qu’une connaissance de l’espace et une sensibilité au mouvement

l’acuité visuelle est très faible (plus ou moins 1/10°)

l’élève est très à l’aise dans ses déplacements et sa connaissance de l’espace intermédiaire et lointain mais est très gêné dans ses apprentissages


Conséquences :



les exercices de lecture sont difficiles voire impossibles selon l’étendue du scotome.

D -  Vision tubulaire et champ visuel rétréci.
le champ de vision est plus ou moins étendu, plus ou moins de qualité.

la rétine centrale étant un analyseur d'images,

l'acuité visuelle peut être normale.

la vision nocturne est réduite.

la discrimination visuelle centrale étant intacte, l’élève devrait lire sans difficultés.

mais il est très mal à l’aise dans sa connaissance de l’espace


Conséquences :



 Le champ visuel peut être très réduit,

La prise de repères et de localisation dans l’espace et dans l’espace feuille sont difficiles, 

E - Nystagmus : Phénomène spontané ou provoqué, caractérisé par l’existence de secousses rythmiques des yeux et qui provoque des difficultés à fixer trop longtemps.

la fixation d’un détail est difficile

l’angoisse créée par une situation difficile fait apparaître ou augmenter le phénomène

Conséquences :



difficultés d’apprentissage de la lecture



difficultés à identifier une graphie complexe



oublis ou inversion de lettres lors des copies

F -  Photophobie : Une trop grande luminosité entraîne une sensation pénible

Conséquence :



difficultés à percevoir dans une salle trop éclairée, ou sur un tableau blanc s’il présente trop de reflets.

G - Dyschromatopsie :


Impossibilité à percevoir des repères colorés.

Ne peut envisager certaines activités ou certaines professions

Peut être quelquefois dans le gris absolu.


Conséquence :



peut avoir des difficultés en :




Grammaire – maths – technologie – informatique

H -  Blindisme : Se rencontre chez les déficients visuels profonds.
Conséquence :



son apparition est le signe d’un désinvestissement par rapport à l’activité en cours.

I - Variations de la qualité de la vision restante :

Beaucoup de variations dans la façon de voir apparaissent au cours de la journée, elles sont dues :

à une fatigue générale.

à  une fatigue de concentration.

à une difficulté à s'adapter aux changements lumineux.


Les  variations de l’efficacité visuelle peuvent entraîner des variations de l’efficacité scolaire. 

Par contre il est important de préciser que la fatigue visuelle n’existe pas
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